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À travers les yeux des chasseurs-
cueilleurs : la modélisation participative 
en 3D chez les peuples autochtones 
Ogiek au Kenya 
 

 

La cartographie participative des territoires 

ancestraux des Ogiek a stimulé la cohésion 

communautaire au sein de ce peuple 

autochtone du Kenya et a contribué à lui faire 

prendre conscience de son identité culturelle 

unique ainsi que son système de savoir. 
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INTRODUCTION 

 

Lôexercice de mod®lisation participative en trois 

dimensions (P3DM) dont il est question dans cet 

article fait partie dôun projet men® de 2006 ¨ 2008 

et dont le but était de « Renforcer le Réseau de 

cartographie régionale et de systèmes 

dôinformation de lôAfrique de lôEst ». Le projet a 

®t® mis en îuvre par lôEnvironmental Research 

Mapping and Information Systems in Africa 

(ERMIS-Africa), une organisation non 

gouvernementale (ONG) spécialisée dans la 

recherche environnementale, la cartographie et 

les syst¯mes dôinformation, et a bénéficié du 

soutien financier du Centre technique de 

coopération agricole et rurale (CTA) et du Comité 

de coordination des peuples autochtones 

dôAfrique (IPACC). Parall¯lement ¨ la r®alisation 

de son objectif principal, lôinitiative a fourni aux 

peuples autochtones Ogiek lôopportunité 

dôappliquer la P3DM ¨ leur propre contexte, 

caractérisé par une grande vulnérabilité et la perte 

des ressources foncières et naturelles. 

Lôapplication de la m®thodologie participative par 

les Ogiek, conjuguée à la cartographie de leurs 

territoires ancestraux, a constitué pour les 

repr®sentants dôONG, des peuples autochtones
1
 et 

des organisations communautaires issus de dix 

pays africains un terrain dôinitiation ¨ la pratique 

du SIG participatif (SIGP) et spécifiquement de la 

P3DM, dans un contexte de gestion collaborative 

des ressources naturelles, des ressources foncières 

coutumières et de sauvegarde des identités 

culturelles.  

 

Lôexercice sôest d®roul® dans le village 

de Nessuit, dans le district de Nakuru, au Kenya, 

durant le mois dôao¾t 2006, après une phase de 

préparation de 10 mois. Cet exercice, le premier 

de la sorte en Afrique, sôest inspir® des 

exp®riences de P3DM men®es dans dôautres 

régions du monde et en particulier en Asie du 

Sud-Est et dans le Pacifique (Rambaldi et 

Callosa-Tarr, 2002 ; Rambaldi, Tuivanuavou et 

al., 2006). Le village de Nessuit se trouve sur les 

versants du complexe forestier de Mau et est 

majoritairement habité par les peuples Ogiek, 

traditionnellement lôune des plus importantes 

communautés de chasseurs-cueilleurs dôAfrique 

de lôEst. Les Ogiek ont utilis® dôautres m®thodes 

de cartographie participative par le passé, 

notamment à partir de photos aériennes. Pour eux, 

cet exercice était leur première opportunité 

dôîuvrer au d®veloppement dôune maquette par 

le biais dôune méthode totalement participative.  

 

Cet article se concentre, dans le contexte 

de lôexercice de cartographie, sur les procédures 

et les dynamiques humaines associées ayant 

abouti ¨ lô®laboration de la l®gende de la 

maquette à travers un processus participatif. Bien 

que les processus de cartographie participative 

présentent de nombreuses composantes 

intéressantes, on peut avancer que le 

développement collaboratif de la l®gende dôune 

carte constitue un élément clé sur lequel reposent 

tant la qualit® de lôexercice de cartographie 

participatif que celle de ses résultats. La légende 

dôune carte con­ue par la communaut® et qui soit 

universellement comprise permet aux savoirs 

g®ographiques locaux dô°tre exprim®s de mani¯re 

objective et efficace ; ce qui peut contraster avec 

lôapproche intellectuelle dominante caract®risant 

généralement les cartes « officielles ». 

Lorsquôune carte est utilis®e comme support de 

dialogue ou de négociations, il est 
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particulièrement important que le vocabulaire 

graphique employé soit parfaitement compris par 

tous les participants et que chaque caractéristique 

corresponde à un symbole permettant une 

interprétation objective (Rambaldi, 2005). 

 

CONTEXTE  

 

Le complexe forestier de Mau  

 

Le complexe forestier de Mau constitue 

lôensemble forestier le plus important du Kenya, 

et le deuxième plus grand ensemble forestier à 

couvert plein dôun seul tenant en Afrique de lôEst 

(Nkako et al., 2005). Il constitue lôun des cinq 

ch©teaux dôeau du pays, alimentant les bassins 

versants sup®rieurs des principaux cours dôeau, 

dont les rivières Nzoia, Yala, Nyando, Sondu, 

Mara, Kerio, Molo, Ewaso Ngiro, Njoro, Nderit, 

Makalia et Naishi. Ces rivières alimentent à leur 

tour les principaux lacs de la région : Natron, 

Victoria, Turkana, Baringo et Nakuru (Nkako, 

2005). Les limites de la forêt masaï de Mau font 

lôobjet dôun accord datant de 1987 et leur trac® a 

été défini par les travaux de la Commission 

Ntutu. Depuis cette d®marcation, dôimportantes 

portions de forêt ont été défrich®es ¨ lôext®rieur 

de ces limites et, plus récemment, des 

empi®tements consid®rables ¨ lôint®rieur des 

limites de la forêt ont entraîné une perte 

catastrophique de la couverture forestière et la 

destruction dôimportants ®cosyst¯mes forestiers 

(Nkako et al., 2005 ; Programme des Nations 

unies pour le développement et Kenya Wildlife 

Service, 2005), avec des sévères impacts sur les 

moyens dôexistence et les paysages culturels des 

communautés autochtones concernées.  

 

Les Ogiek et leur environnement 

 

Les Ogiek sont lôun des peuples que lôon appelle 

« Dorobo » au Kenya : un peuple de chasseurs-

cueilleurs à la survie duquel les colons anglais 

britanniques étaient peu attachés, et qui a ainsi 

perdu son statut légal de groupe ethnique, ainsi 

que tous les droits fonciers ou identitaires qui y 

étaient rattachés. « Dorobo » est un nom péjoratif 

dérivé du maa « il Torobo », en référence aux 

peuples dépourvus de bétail ou aux chasseurs-

cueilleurs (Towett, 2004). Aujourdôhui, tout 

comme de nombreux peuples autochtones 

africains, les Ogiek ne sont pas formellement 

reconnus par lô£tat et se trouvent dans une 

situation vuln®rable dôun point de vue politique, 

économique et culturel.  

ê lôorigine, les Ogiek habitaient dans les 

for°ts et vivaient dôune ®conomie reposant sur la 

chasse et la cueillette, quôils pratiquaient en 

symbiose et en complémentarité avec les activités 

de leurs voisins Nilotiques, comprenant les 

Masaï, les Kipsigis, les Nandi et quelques peuples 

agricoles Bantou. Au fil des ans, lôins®curit® 

foncière aidant, les Ogiek du complexe forestier 

de Mau ont perdu leur autonomie, leur économie 

traditionnelle sôest effondr®e et la for°t est 

devenue la cible dôun mouvement dô®radication 

mené par de nouveaux occupants et les 

exploitants forestiers.  

À partir des années 1920, Nessuit est 

devenu un site où les activités coloniales de 

missionnaires se sont combinées à des activités 

industrielles forestières. Avec le temps, sous cette 

double influence, les peuples locaux nôont pu 

maintenir leur économie et leurs systèmes de 

croyances traditionnels. Le gouvernement 

kényan, en particulier au cours des dix dernières 

années, a ouvertement ou tacitement autorisé les 

activités de déboisement dans le complexe 

forestier de Mau, entraînant un désastre 

®cologique important, lôappauvrissement de la 

forêt et de la biodiversité associée et, par 

conséquent, la destruction des paysages naturels 

et culturels des Ogiek. 

 

Les menaces pesant sur la communauté Ogiek 

 

Les menaces pesant sur les peuples Ogiek sont 

similaires ¨ celles quôaffrontent les peuples de 

chasseurs-cueilleurs dôAfrique. Le manque de 

reconnaissance dont ils font lôobjet et leur faible 

effectif les rendent politiquement vulnérables. 

Les forêts sont aussi la cible de sociétés 

dôexploitation foresti¯re et de nouveaux arrivants 

en quête de terres à cultiver.  

Afin de préserver leurs droits territoriaux, 

incluant les ressources naturelles et leur héritage 

culturel, les Ogiek ont résisté aux tentatives de 

redistribution arbitraire de leurs terres par les 

gouvernements successifs. Les gouvernements 

coloniaux et post-coloniaux ont dénié à la 

communauté Ogiek ses droits sur ses domaines 

ancestraux. La commission foncière du Kenya de 

1932-1933, présidée par Sir Morris Carter, avait 

pour objectif dôassimiler le peuple Ogiek aux 

groupes ethniques dominants (Kilson, 1957). En 

1992, le gouvernement a déclassé une partie de la 

réserve forestière et a appuyé la réinstallation des 

foyers pauvres et sans terres venant dôautres 

parties du pays sur ces terres ancestrales Ogiek. 
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Cette initiative, qui avait une dimension politique, 

sôest caract®ris®e par des expulsions forc®es et par 

la d®gradation des moyens dôexistence.  

En dépit de leur pauvreté, les Ogiek ont 

engagé une série de procédures judiciaires
2
 afin 

de sôopposer ¨ ce d®classement et aux allocations 

de parcelles ¨ des occupants nôappartenant pas ¨ 

cette communaut®, ainsi quô¨ la vague de 

d®forestation qui sôen est suivie. Leurs tentatives 

de recours à la justice pour contester le 

gouvernement kényan a conféré une 

reconnaissance internationale de leur cause (voir 

www.ogiek.org). Lôaffaire HCCA No. 635/97 a 

été un succès, bien que les Ogiek soient 

d®sormais menac®s dô°tre d®plac®s suite aux 

efforts de conservation tardifs de lô£tat. Dôapr¯s 

des reportages récents dans les médias, leurs 

territoires traditionnels dénudés pourraient être 

inclus dans un parc national créé pour protéger 

les sources exposées des principales rivières du 

Kenya 

 

La cartographie de leurs terres par les Ogiek  

 

Dans sa quête de résolutions extrajudiciaires sur 

les conflits territoriaux existants et de mesures 

visant à garantir ses droits territoriaux, le peuple 

Ogiek a adopté les technologies modernes 

dôinformation g®ographique, en vue de d®limiter 

ses terres ancestrales et dôinventorier ses 

ressources naturelles et culturelles. En juin 2005, 

ERMIS-Africa, avec lôappui financier et 

technique du Programme de partenariats en 

Afrique orientale et australe (ESAPP)
3
, a soutenu 

les membres de 21 clans Ogiek dans lôutilisation 

dôorthophotographies a®riennes afin dôidentifier 

des repères ancestraux et de délimiter les 

frontières territoriales des clans. Dans ce 

processus, les aînés de clans voisins ont validé le 

tracé des frontières. Les régions comprises à 

lôint®rieur des frontières ont ensuite été divisées 

en unités principales selon les lignées familiales 

et, enfin, en unités de gestion des ressources 

naturelles. Des attributs cartographiques 

désignant des unités spatiales et autochtones et 

des détails géographiques ont été inclus en 

utilisant une toponymie vernaculaire
4
. Les 

données ont été transposées dans un système 

dôinformation g®ographique (SIG), puis on leur a 

superposé des informations supplémentaires. Les 

a´n®s Ogiek ont demand® ¨ ce que lôint®gralit® de 

leurs territoires ancestraux soit cartographiée et 

ont délibéré sur le besoin de développer, de 

publier et de diffuser (auprès de divers ministères 

du gouvernement, dôinstitutions de recherche et 

dô®ducation et dôorganisations de d®veloppement) 

un atlas multimédia qui serait composé de cartes 

interactives et de supports permettant de 

reproduire et de divulguer certains savoirs et 

philosophies des clans Ogiek. Afin dôappuyer leur 

requ°te et dô®tendre la surface couverte par 

lôexercice de photocartographie, des membres 

dôun clan ont vendu du b®tail pour pouvoir 

acheter les photographies aériennes qui leur 

manquaient.  

 

Les militants Ogiek sô®taient familiaris®s 

avec la P3DM durant la conférence 

« Cartographie pour le changement » organisée 

en 2005 à Nairobi et ont demandé à ce que cette 

m®thode soit introduite, afin dôappuyer leurs 

efforts de cartographie participative. La 

modélisation participative en trois dimensions 

(P3DM) est une méthode de facilitation fondée 

sur la communication. Elle permet dôappuyer des 

processus collaboratifs principalement liés à 

lôutilisation des ressources et au foncier. Son 

objectif est de faciliter la participation locale dans 

lôanalyse de probl¯mes dôordre g®ographique et la 

prise de décision. La P3DM intègre les savoirs 

humains et lôinformation géographique (courbes 

de niveau) pour produire des maquettes en relief 

et ¨ lô®chelle. Lôexp®rience a montr® quôelles 

®taient faciles dôemploi. Elles constituent des 

dispositifs de stockage et dôanalyse des donn®es 

relativement précis, tout en ®tant dôexcellents 

outils de communication. La différence entre une 

carte en courbes de niveau ordinaire et une 

maquette est la dimension verticale. Celle-ci 

fournit des signaux importants qui stimulent la 

mémoire et facilitent le développement 

dôassociations spatiales (Rambaldi et Callosa-

Tarr, 2002).  

 

Il est important de noter que, en dépit du 

contexte très politisé prévalant autour du 

complexe forestier de Mau, les aînés Ogiek ont 

opt® pour lôutilisation de la P3DM afin de 

répertorier, de protéger et de transférer leurs 

savoirs traditionnels dôune g®n®ration ¨ lôautre, 

plutôt que pour appuyer leur dossier auprès du 

tribunal. Selon les aînés, les jeunes ne chassent ni 

ne cueillent et ne marchent même pas jusque dans 

les parties les plus reculées du territoire ancestral 

Ogiek, et sont en train de perdre leur héritage 

culturel et leur savoir. 
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Photo 1. Aînés Ogiek établissant des relations spatiales entre la maquette vierge en 3D et leur monde 

réel.  

 

LE PROCESSUS 

Phase préparatoire 

 

La pr®paration de lôexercice cartographique en 

3D a nécessité plusieurs mois et a inclus les 

activités suivantes :  

 

Å cr®ation dôun comit® dôorganisation ; 

Å consultation et mobilisation dô®tudiants et 
de parties prenantes ; 

Å sélection des échelles de cartographie 

adéquates (verticales et horizontales) et 

de la r®gion dôint®r°t ; 

Å acquisition de cartes (feuilles) 

topographiques provenant de lôorganisme 

national Survey in Kenya ;  

Å production de courbes de niveau 

num®riques et pr®paration dôune carte de 

base ; 

Å achat de matériel ;  

Å préparatifs logistiques.  

 

Bien que la première ébauche de la légende de la 

carte ait été prévue parmi les activités de 

préparation, elle a été omise à ce stade du fait 

dôautres priorit®s.  

 

Lôexercice cartographique  

 

Lôexercice de cartographie en 3D, qui a dur® onze 

jours, comprenait les activités suivantes :  

 

Å session dôorientation sur les techniques 
de facilitation et la pratique de la P3DM ; 

Å facilitation de la construction dôune 

maquette à échelle et géoréférencée par 

des écoliers ;  

Å facilitation de la composition de la 

légende de la maquette représentant les 

cartes mentales des aînés ;  

Å extraction de ces données par le biais de 

photographies numériques. 

 

De septembre à décembre 2006, les activités 

suivantes ont été réalisées : numérisation des 
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données sur écran, vérification des données sur le 

terrain et conception de cartes thématiques.  

Des membres de la communauté locale, des 

facilitateurs et plusieurs stagiaires locaux et venus 

de lô®tranger ont particip® ¨ lôexercice de 

cartographie. La communauté locale était 

représentée par des écoliers (30), des enseignants 

(6) et environ 120 aînés Ogiek, des hommes et 

des femmes représentant les 21 clans.  

Les étudiants ont construit la maquette vierge 

¨ lô®chelle en trois jours. Une fois la maquette 

complétée (photo 1), des aînés des clans 

sélectionnés et organisés en trois groupes ont 

travaillé sur la maquette en se relayant, chaque 

session durant environ un jour et demi. Chaque 

session accueillait entre cinq et sept clans et 

chaque clan était représenté par quatre ou cinq 

aînés. Tous les outils et codes nécessaires ont été 

fournis aux participants afin de leur permettre de 

travailler sur la maquette. Celle-ci se composait 

de deux unités, chacune mesurant 2,4 m x 1,2 m. 

Les auteurs de cet article ont facilit® lôexercice 

avec les stagiaires, formant ensemble une équipe 

multidisciplinaire parfaitement complémentaire.  

Lôexercice a abouti ¨ la construction dôune 

maquette solide au 1:10 000 représentant la partie 

orientale du complexe forestier de Mau et 

couvrant une surface totale de 576 km² (photo 2). 

La maquette finale représente les environnements 

biologique et culturel tels quôils existaient dans 

les années 1920, se caractérisant entre autres par 

une couverture forestière très dense, un réseau de 

rivi¯res p®rennes sô®coulant depuis le bassin 

versant supérieur, et un grand nombre de ruches 

dôabeilles. La d®cision de visualiser les paysages 

biophysiques et culturels tels quôils ®taient dans 

les ann®es 1920 a d®coul® dôun dialogue intense 

entre les aînés et des militants moins âgés. Bien 

que seuls quelques-uns des aînés présents aient 

connu cette époque, le sentiment était que, de 

m®moire dôhomme, lôann®e 1920 marquait une 

époque caractérisée par un environnement vierge 

et que cette date correspondait ¨ lôarriv®e des 

premiers missionnaires et exploitants forestiers. 

Interrogés sur la question de savoir comment ils 

pouvaient conna´tre lô®tat du territoire ¨ une 

période si éloignée, à savoir les années 1920, les 

Ogiek dô©ge moyen ont r®pondu quôils nó®taient 

pas simplement de passage dans cette région, 

indiquant ainsi que, bien quô®tant n®s apr¯s les 

années 1920, ils connaissaient relativement bien 

les paysages de lô®poque gr©ce au savoir d®taill® 

transmis par leurs parents et leurs grands-parents.  

Le fait quôaucune l®gende de carte
6
 nôait ®t® 

pr®par®e avant lôatelier a n®cessit® lôorganisation 

ad hoc dôun exercice sp®cifique, incluant les 

étapes suivantes : 

 

Å entretiens individuels ;  

Å discussions avec des groupes cibles ; 

Å élaboration et adoption de la version 

préliminaire de la légende ; 

Å discussions entre aînés sur leur 

compréhension des définitions proposées 

pour certaines unités territoriales ; 

Å prise de conscience du manque de 

consensus ; 

Å r®alisation dôune matrice ; 

Å élaboration de la légende finale ; 

Å mise à jour de la légende. 

 

Lô®laboration de la l®gende par les Ogiek  

 

Lô®laboration de la l®gende a n®cessit® 

près de trois jours de discussions intenses entre 

les aînés. Ce processus a exigé que les différents 

clans se mettent dôaccord sur lôappellation et la 

description « de la manière dont les Ogiek 

discernent traditionnellement le territoire et ses 

systèmes écoculturels », et ce afin de définir et de 

coder des unités territoriales culturellement 

acceptables
7
. Ce processus, qui est lôobjet 

principal de cet article, a été facilité par des 

experts. Il a été conduit en faisant preuve de 

flexibilit®, de fa­on ¨ sôadapter ¨ des contextes 

changeants. 
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Photo 2. Aînés Ogiek transposant leurs cartes mentales sur la maquette en 3D. 

 

Lôexercice a commenc® par des entretiens 

individuels, suivis de discussions avec des 

groupes cibles. Au cours des entretiens indivi-

duels et des discussions avec les groupes cibles, 

un facilitateur Ogiek a déterminé, avec une poi-

gnée d'aînés, les types de données géographiques 

attendus des informateurs et devant apparaître sur 

la maquette (tableau 1). Le facilitateur Ogiek était 

appuyé par un linguiste form® ¨ lôanthropologie. 

Son rôle consistait à observer le processus et à 

contribuer ¨ lô®tude et ¨ lôaffinage des concepts 

au fur et ¨ mesure quôils ®mergeaient. Les ques-

tions posées par le facilitateur guidant le proces-

sus ®taient pour lôessentiel les suivantes : 

Est-ce que seule une espèce spécifique 

dôarbre est sacrée ou bien tout arbre peut-il  être 

désigné comme sacré ? Cette information est-elle 

restreinte aux personnes qualifiées par un rite ou 

un non-initié peut-il °tre inform® de lôarbre sacr® 

en question ? Etc.  

Cette approche a constitué le fondement 

de la construction de la carte. Dans des circons-

tances idéales, cette procédure aurait été effectuée 

préalablement ¨ lôexercice de cartographie lui-

même. Dans le cas de Nessuit, la conception de la 

légende a eu lieu en même temps que la cons-

truction de la maquette même.  

Les discussions avec les groupes cibles 

concernaient un nombre limit® dôa´n®s qui ne re-

présentaient pas équitablement les 21 clans. Cet 

®tat de fait sôest traduit par lôesquisse dôune lé-

gende qui a suscité de vives discussions lors de sa 

présentation au premier groupe dôinformateurs. 

Les facilitateurs ont alors r®alis® quôun certain 

nombre dôincoh®rences restaient encore ¨ r®-

soudre, en particulier par rapport au besoin de 

définir et de décrire de manière objective, et ce 

pour tous les clans, les critères utilisés par les 

Ogiek pour différencier les unités territoriales. Le 

principal problème était la multitude de critères 

qui recoupaient les domaines biophysique et so-

cioéconomique, tels quôexplicit®s ci-dessous. Qui 

plus est, au fur et à mesure que les aînés visuali-

saient leurs cartes mentales sur la maquette, il est 

apparu évident que la compréhension initiale des 

facilitateurs, reposant sur lôid®e que lôaltitude 

était le seul élément de catégorisation des unités 

territoriales, était trop simpliste.  
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 Langue vernaculaire Français 

P
o
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(p
e

in
tu
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s
)   

Mosop, Mosop, Moou, Gaporowo, Ingôutngutioit, 

Rogroget, Teegeg, Tuimasat, Logomo, Tiriig, 

Saapo, Isawanit, Sooywo 

La description détaillée de chaque élément (ou 

zone) de la légende est le produit du processus 

dô®laboration de la matrice.  

P
o

in
ts

 (
é

p
in

g
le

s
) 

   

 

Kaap Timwueg Forestier 

Maat Cabane de fortune 

Inaagai ta Propriété familiale 

Gesuungut Pot de miel 

Mwenget Ruche 

Goog Un lieu où vivent les aînés 

Gereret Arbre marquant une frontière 

Tielumbut Arbre sacré 

Iyegisonei Arbre de la mort 

Poonet Trou dôarbre  

Sopoitiit Ficus sacré 

Sopoitiit Lavoir 

Iyekirusin Toorusiek Lavoir des initiés 

Koongôta  Source 

Luglugkoonik  Rapides 

Isawanit  Marécage 

Iyetaltal  Traversée 

Tiriikweg Clairière 

Kapkol  Soci®t® dôexploitation foresti¯re 

Iwoyet  Pont 

Kepenet  Grotte 

Mapwaitap  Lieu saint 

Tugosiek  Boutique 

Sipitali Hôpital 

Sugul  École 

Iwoyet-Topcherangany  Pont traditionnel construit  

par les Sengwer 

Tuunoeg Cheriigoti  Piège de chasseur 

Opis  Bureau 

Lembagaa  Arène de festival 

L
ig

n
e

s
 (

fi
ls

) 

 

 

Wakta  Chemin 

Wakta oo  Route 

Irongiit  Empreinte dôanimal 

Oinet  Rivière 

Koongôit Affluent 

Tiilet Frontière 

Tableau 1. Échantillon des éléments représentés sur la version finale de la légende de la carte. 

 

Afin de remédier à ce défaut, les facilitateurs ont 

d®cid® dôutiliser une matrice, dôabord pour 

collationner les termes traditionnellement utilisés 

par les Ogiek pour différencier les unités 

territoriales, deuxièmement pour définir les 

critères utilisés permettant de différencier ces 

termes, et troisièmement afin de faciliter un 

processus selon lequel chaque terme serait décrit 

en fonction du critère établi. La matrice avait 

pour finalité de permettre aux informateurs de 

discerner clairement les unités territoriales 

individuelles en décrivant leurs caractéristiques 

biophysiques et culturelles, permettant ainsi une 

utilisation cohérente des catégories identifiées au 

cours de lôexercice de cartographie (tableau 2). 

Lôensemble du travail conceptuel a ®t® conduit en 

ogiek, pour être ensuite traduit en swahili et en 

anglais pour les participants non-Ogiek.  
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Le processus de réalisation de la matrice 

 

Un expert en cartographie de lôoccupation des 

sols, aid® de traducteurs, a facilit® lô®lucidation de 

la matrice. Lôaltitude a ®t® consid®r®e comme le 

crit¯re principal de distinction, puis dôautres 

indicateurs importants pour la catégorisation 

dôunités différentes ont été répertoriés, tels que 

les précipitations, le type de sol, la température, la 

végétation, la qualité et le type de miel, les 

plantes médicinales et le gibier. La matrice a été 

développée par le biais de discussions organisées 

avec des groupes cibles (photo 3). Les hommes et 

les femmes ont contribué à la matrice séparément, 

étant apparemment détenteurs de champs de 

connaissances qui, bien que se recoupant, 

demeurent distincts. Les femmes en particulier 

ont démontré une grande connaissance des 

plantes et de leurs utilisations médicinales, tandis 

que les hommes étaient davantage familiers avec 

la distribution du gibier et des ruches, ainsi que 

les types de sols. La réalisation de la matrice a 

aussi constitué la première occasion pour les 

Ogiek de prendre une décision spécifique quant à 

leur vie privée et à leur propriété intellectuelle. 

Lôapplication de la bonne pratique au SIGP met 

lôaccent sur la protection des droits des hommes, 

de la vie privée et de la propriété intellectuelle 

(Rambaldi, Chambers et al., 2006). 

 
 
Unité 

territoriale 

Critère de différenciation  

 Pluies 

Ropta 
 

Température 

Garisto 
 

Altitude 

Torotindo 
 

Type de 

végétation 
Timdo 

 

Type de sol 

Ngôunyenyeg 
 

Gibier 

Tioindo 

Saveur du miel 

Gomeg 
(Anyinyindo/ 

Ngôwan) 

Plantes 

médicinales 
Ketig 

 

Mosop  

(basse 
altitude) 

Nyigis 

Fortes 
précipitations 

Kaitit  

Froide 

Nôguony 

Basse 
 

Timdo 

Forêt 
indigène 

Ngôeremug 

Terre rouge 
 

Tumba 

Gros 
sanglier 

Anyiny  

Sucré 
 

 

     Menet  

Sol argileux 

Puteito 

Phacochère 

Ngôwa  

Amer 

 

      Minde 
Antilope  

Kipirigei 
Abeilles 

foncées mais 

pas très  
agressives 

 

      Rogoyuet 

Antilope 

  

      Poinet 
Antilope 

  

      Inderit 

Daman des 
arbres  

  

      Tisiet  

Singe noir 

  

Rogroget 
(altitude plus 

élevée) 

 

Nyigis 
Fortes 

précipitations 

 

Kerundet 
Brouillard 

 

Toror 
Élevée 

 

Sisieg/ 
Ketig  

Petit 

bambou/ 
arbre 

Gemgem 
Brun 

(non fertile) 

 

Poinet 
Antilope 

Anyiny  
Sucré 

 

      Inderit 

Daman des 
arbres 

 

Kipirigei 

Abeilles 
foncées mais 

pas très  

agressives 

 

      Tisiet  
Singe noir 

  

 

Tableau 2. Échantillon du contenu de la matrice. 
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Photo 3. Des Ogiek travaillant sur la matrice. 

 

Le sujet des plantes médicinales a été 

abordé au cours du développement de la matrice. 

Après avoir été sensibilisés aux conséquences de 

la divulgation de tels savoirs, les informateurs ont 

décidé que cette information pouvait être 

collationn®e mais quôelle devrait demeurer 

confidentielle. Par conséquent, au moment de la 

transcription et de la photographie de la matrice, 

une colonne a été obscurcie (photo 4).  

 

Consolidation de la légende 

 

Lôexercice de construction de la matrice a 

donné aux a´n®s de diff®rents clans lôopportunit® 

de parvenir à un consensus, ou au moins une 

compréhension commune, quant à la terminologie 

et à la catégorisation des unités territoriales.  

Les éléments de la légende (photo 5) ont 

été répartis en trois catégories : les points, les 

lignes et les polygones (pour les zones). Les 

points, incluant les habitations, les arbres 

®vocateurs, les points dôeau, les ruches et autres 

ont été représentés au moyen dô®pingles vari®es 

(épingles de signalisation, punaises et épingles 

plates), de couleur, de taille et de forme 

différentes (les ponts faisaient partie de ce 

groupe, m°me sôils ®taient repr®sent®s par des 

petits morceaux de carton rayés et de forme 

rectangulaire). Les noms de lieux ont été localisés 

au moyen dôune ®tiquette ®pingl®e sur la 

maquette. Les détails cartographiques (lignes) tels 

que les chemins empruntés par les hommes ou les 

animaux, les rivières et les frontières entre clans 

ont été représentés par des fils de différentes 

couleurs. Les surfaces homogènes (polygones) 

telles que les unités territoriales ont été 

représentées par différentes couleurs ou motifs 

uniformes.  

Au fil de la mise ¨ jour et de lôint®gration 

de la légende lors de lôexercice cartographique, 

les stagiaires ont dû mélanger de nouvelles 

peintures et inventer de nouveaux systèmes de 

codage par épingle afin dôappr®hender toute la 

diversité de la vision du monde des Ogiek. Ces 

changements apparaissent dans les rapports 

effectu®s au cours de lôexercice. Au cinqui¯me 
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jour de lôexercice, la l®gende comptait 9 

polygones, 6 lignes et 29 points, soit un total de 

44 éléments. Le onzième jour, la version finale de 

la légende comptait 15 polygones, 6 lignes et 30 

points, soit un total de 51 éléments. 

 

 

Photo 4. La matrice complétée (certaines données sont cachées car considérés comme sensibles).  

 

De nouveaux éléments ont été ajoutés à la 

l®gende, tandis que dôautres ont ®t® reformul®s, 

au fur et à mesure que les aînés débattaient de la 

signification et de lôorthographe des concepts et 

des mots en ogiek. Dôautres encore ont ®t® 

abandonnés (soit la plupart des types de sols 

apparaissant dans la version initiale, hormis les 

« sols salés » qui sont liés à la présence de gibier 

et constituent donc des terrains de chasse 

importants). En plus de ces éléments, des 

centaines dô®tiquettes montrant la localisation et 

le nom de lieux, de cours dôeau, des marais and 

lacs et les classifications des clans ont été 

incorporées à la maquette.  

  

Le processus de codification 

 

Lorsque les aînés ont été invités à transposer leurs 

cartes mentales sur la maquette, ils ont commencé 

par localiser et nommer des repères, les frontières 

de clans, puis les unités territoriales pertinentes. 

Après quoi, les informateurs ont ajouté des 

éléments simples (points), des détails linéaires et 

des noms de lieu ou de zone.  

Cela fait plus de deux décennies que les 

Ogiek ne sont plus des chasseurs-cueilleurs actifs. 

Seule lôancienne g®n®ration d®tient une v®ritable 

expérience des jours où ils pistaient les animaux, 

déterraient des racines et trouvaient des baies afin 

dôassurer leur subsistance. Pourtant, le processus 

de cartographie a r®v®l® lôexistence dôun syst¯me 

conceptuel étroitement lié à la chasse et à la 

cueillette à caractère prédictif.  

Les a´n®s Ogiek sôorientent sur leurs 

territoires en utilisant les arbres endémiques 

comme limites et comme repères. Cinq espèces 

dôarbres significatives ont ®t® identifi®es comme 
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